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Réflexion du Journil des AbirU . Les amis d'une jeune' atittste,s u sMonled . Vous dire l'esprit que l'on trouve chaue JoUr qui a obten un second accessit
Si, en Russie le siipm'est imposible. faut le lire, depuis au Conservatoire parlant de soi.

san mange des chandelles de ~ '7~ E~" le premier-Montréal jusqu'à la dernière anonce, pour déncet, qui a eni ed récemment
suif, le noble, pour maintenir sur une pelite tcène de province.
la distance qui le sépare du le savoir. -Eh bien !a-t-elle en du sue-
moujick, doit se nourrir de bon. Croyant faire plaisir à mes lecteurs, je détache le frag. cès ?
gies fine, le prince, avalr das ment ci-dessous à son numéro du 5: -Euh !... o l'a fait reNenir
becs de gaz, et le czar tI... se ga- trois fois -

e avec des candélabres Jabloch Le Buste De M. Chapleau lEIÏûîle pour un "prélinage " Ste. Anne a -Vraiment !le public l'à rap-

Quel peuple éclairé Deux miracles ont eu lieu. Une damie Lacombe perclue pelée ?
Qep p Léclairpoesavtin d ses iambes depuis 3 ans a été guérie. -Vous n'y tes pas...elle s'est

-- Le )1onde expose à sa vitrine* évanloie !
Chez la portière : Le buste de Monsieur Chapleau Une pauvre fiille de Mont Carmel était dans un état
- Dites donc, madame' Cha- Un passant, qui n'est bas un sot, très critique de consitrationi. \.. .est un boheile d'une r['o-

buzot, est-ce que le locati-e dii Après avoir vanté sa mine, La mort approchait. 'preté plhs que douteuse.
premier-se marie, que votre es Ls dQuelqu'un lui demandait s'il
calier est rempli de fleurs ? Une lsaudain tomberce mot: EllO s'endorimiit en descendant et quand elle s'éveil/a, travaillait quelquefois.

-'Non, c'est parce qu'il don- .Unbelle m frine el/ /taitgitéri.e - Moi, repondtt-.l, jamais I
ne un'fète, à cause que son fils, Mais qui nous a coûté hien trop. Les pélériiis qui se trouvaient à ses côtés ont dû sen; Quand on travaille, on a chaud,
qui vient de passer son paacho- et il est nutile de se domi' a
a été rçu chopelle ex-lettres, ce tir.., combien cettc jeune fille était priviégiée. soi.même des rétextes de se la.
qui lui a valu les palmes des ané. soi,'*vertd
miqutes. 'CHRONIQUE Dimanche M. Leblanc a rencontré M. Descarries à Ste.

Fragmnt d'une chronique de Ld · n aAnne. Celui-ci avait mis pour la circonstance un chapeau certidemand t au rédateur d

Charles Muonselet : q Lassemblée de Saint-Laurent a été un véritable suc- de castor dont les allures d'accordéon ont fait ur.e très.bon- - Eh bien ! ce'a va-1-il, votre
Quand le colonel deGaliîllet ha. cès pour M. Mousseau, et M. Chapleau y a prononcé ne impression sur les électeurs. feuille a

bitait très provisoirenent Mexi. un de ses meilleurs discours.. ça a

jeu ravtpur ordonnance u J'ignore qui a pu fournir à La Ainerve le discours Au moment où M. Descaries partait à St..Laurent, comm du paie

qui n'avait une peur horrible qu'elle a donné comme étant celui que M. Chapleiu au- M. Geoffrion, après.avoir longtemps examiné l'orateur,
des tremblements de terre. Son rait fait à St..Laurent ; mais je suis porté à croire que se tournant vers M. Fréchette:. N'oublions pas ce mot d'en-
frère était mort au Péro e n- celui qui l'a sténographW était saoûl. En effet il n'y a pas Descarries est jeune, mais il est... laid. 11. e tMe.. ont une petite fille-glouti dans une fssure, et ce M. etMe.onueptiefl.
genre de mort ne convenait pas un seul mot de ce que M. Chapleau a dit aux électeurs de qu'ils adorent et gatenit à qui

notre soldat . Jacques-Cartier. Mot de la fin: mieux mieux.
A chaque instant il s'arretait. J'a appris hierqueM. Chapeau devait poursuivre Un policeman, qui parle français, trouve sur la rue Craig Lorsqe nous flmes •notre

A .ce irst.i des'arêtt Jun pochard contant ses peines hàun poteau telégraphique voaede noces, disait hier la
ments souterrains. " - )La >ieriit pouir avoir falsifié son discours. mère, dous allûmes en Italie.

- Qu'as tu donc ? lui deman- M. Chapleau fait bien, et tout le monde l'approuvera, ql tient bras le-corps. . ,.. L'enfint; d'un -petit ton de re--
-QasudocCapeuLe policeman Hal#ollood man, go hoine, ge, Io hed. proche : .. ida un matin l'officier. ' s'il réussit à faire châtier M. Tassé pour son effronterie. .L Ah b h / l h . mo

- Mon colonel, il me semble .. 'ivrogne - Ah ben 1 si tu crois que je .comprends-tona
que le sol a tremblé? . M. Labruère a parlé aussi ; mais malheureusement, n ..

- E. bien 7 lit Galiffet en pre comme il était au plus beaude son discours, 'un polisson, charabia, tu·peux te fouiller. . 'roi combles
nant une voix de cirque:o.l«oe i. s,étant avisé de l'appelertliek, un immense éclat de rire Le policeman, paternellement: Allons, mon bonhomme, Le .cènibl' de a prévoy¿nce,que, s'il tremblé, cet-1 i , ,* Il .-' ,a e- - -ýia iuxapès'pour un' banquier'.-eur . tr nb n- 'di lesfoule l'a intiniide lempché de continue. . va te oucher, (a'ira mieux après. ' rdat her oo 9, dans

- '"a. " ~" "~ ' :.~: '.~* L'ivJgneépat . M. i u je sos son cabinet', pour suspendre a
Aménités tout de m4me ,v'i .qne je:comprends l'anglais i. paiemedt

-ous.ôtes Mrdia mon'd'n pas
cher, disaiti Pï; en oitladiér ' - -, . -- ' :' JY.-4-. ':' :.'w:'_'-' -- o.à 'Vra4 -, er diià -.--l ohétreie pu se faireentendre h lassemblée du 6. Il a raison de e . JULES, VALLON. L c 'u blan-

ttalif 'd'un 'liai élèbré. plaindre, car on ne lui a pas'-donnfairp.ay- C'et 'mai.' i p
Mais'ilvo~ tifian t  l ,heuureux, car il avait à lire "ne:c'oinmunica i''opi au

.chose.On'vpus -rattal l ait aiticessèrotoute6àtpropo e s i qi auLecivb
deha : . .- ': : Se figures idts vien-

- Dam-" pond i X., 1 Chapleau aux Foe . r i e.- ' *l r t 4 .. <oi ner.tau monle'd s les choucrées-
n'est pas dondé-à tout le 'mon e '. es.
d'être taillé c6ups de caiii. Le Mond, continue d'etre le journal le mieux fait de
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Deux gavroches sort en.-con7-
templation, rite Viviem-ie, di-
vantla,devanture d'un marchand

comestibles.
Dis donc, Polyte, est ce

ue;t sais.quoi que c'est que
es trules ?.-•

lais'certainéme'nL..les tru-
es,c'ès'les ponmes de terre des
ègres1I...

Teut à cop,'on entend un
bruit dans la salon. -

Mòarne <'itre: Justine a c--
séla glace 'vec le nuanche du

-'plumeau. '
-Vous 1i.paie-ez s'ériie

madame en fr eît- . n
- Ah 1mufoi lin répond l.is'

'tine pàte cone un) lys, ja el
trop dé'matioîî

Je rencontre hinr le Ma,.eil-
lais Bor;îbor.

- Quelle chaleur ? lui is je.
- Té ! à Mlarslle, il fui. bien

plus chaud que ça.
C't e une tieipérature d'hiiver que
vous..avez. Sur la Cainnebiere,
par un.temps pareil,il nous loun-
berait'delaneige.

L'air et du gaz.
Aucun, dánger' ; pas de laiu-

dières -pas ''explosioni-
dPas dç'chaufeur, ni aucun ou-,

,vrier.spécial»pour sa conduite.
Mise'en, trai et -arret instatanés'
par l'ailumdage ou l'extinction
d'un'bec'de gaz.

S'instajleNiîr out, sans aug'
menla.ion aucune des primer
d'assuralcàs à'payer.'-..

Au Chittau des fleurs.
Deux eetites dames confersent

entre deux polkas.
- Alors, fait l'une, tu dis donc.

que ces pauvres Polonais ont à
se plaindre des Russes ?

- Je crois bien, ma chère !...
Si Il lisais les les journaux, tu
en pleurerais.

- Alor3 tu, me conseilles de
les venger sur mon prince mos
cavite?.

- Ça cera une aclion de vraie
Français I

- 'frès-bien, demain je lui en-
envoi la note de ina couturière,

Unillàneui psse place du Cha
teleý, et lit~ l'Affiche de l'ancien
Cirque : le :ec'ret de miss Au-
rore.

- Eh bien, merci... d'un
temps pareil... non-seulement le
système cellulaire des stalles,
mais encore secret !... Pauvres
innocents !

,le crois que c'est des specta.
tours qu'il voulait pilor.

Dans un çafé de rapins.
Chopes, bocks, pipes, - tout

ce qu'il faut pour s'abrutir.
Un des assistants tient le jour-

nal du soir et lit :
" Un évènement aJfreuîx vient

de 1ponger la consternation dans
le village de...

Un voyageir qui marchait
à la lisière des bois Saint-Jean a
eté assailli et tué Dar"...

Un des audite'urs interrom.
pant la lecture :

- Aussi faut-il être imprudent
pour sortir seul quand oit mur-
che à la lisière ?

Li comble de l nàmémoire mu-
sicale

Apprendre par chours.

Un joli mot.d'uno femme as
sez spinituelle pour se passer d'-
tre méchante.

On faisait deyant elle une al.
lusion désagréable à une person-
E absente.. .. 

- Fi que c'est vilain, dit-elle,
les allusions sontiles lettres .ano-
nymes de la oonversetlion.

Nos médecins:.
- Comment, vous n'étes pas

encore décoré docteur ?'-u
- Que , volezvous .-Rous au.-

tres, iédecinsr. nous.avons tant
d'ennemis dans ce monde.

-. Et dans l'autre donc 1

Adresser~ tontes ommunieations, lettre.
d'affaires, abonnenents au journal.

LE-FARCEUR.
.33 rue St Gabriel,

Montréii.

CONTES FANTASQUES.

HISTOIRE D'UN MONSIEUR QUI AVAIT FAILLI'
EPOUSEII CELESTE DE MONGODET.

Depuis environ quinze ans que je fhis l'ornement le plus
pur (c'est me conviction) de 'la littérature française et pari-
sienne (ce qui n'est pas tout à fait la nième chose, quoi
qu'en puisse dire Rachilde), je n'avais pas .evu mon ami

'Théodori'Chîacornac, lequel, en province (par là-bas,. du
côté dela Fertésous-Jonarre) avait failli épouser la ba-.,
ronne Céleste de Mongodet.

Le mariage n'avait pas eu lieu parce que... (on vous ra-
contera ça une autre fois... enfin, il n'avait pas eu lieu.
quoi).

Désolé et déshonoré à la fois, Cliacornac s'était réfugie
à Paris, ce grand égout collecteur où toutes les hontes se
cachent avec toutes les douleurs, où les honnêtes gens
frottent candidement leurs manches aux manches des plus
ignobles et des plus triomphants gredins, où tout est si
mêlé enfin 'qu'on ne sait plus distinguer ce quist frais de
ce qui est pourri. Malheur Chacornac, fuyant Céleste de

Mongodet Ion saura pourquoi, je le jure) avait élu domicile
dans un des arrondissements de Paris ; mais lequel ?

Après tout, je ne m'en occupais qu'à mes moments per.
dus. Aux heures de repos et de fAr.nie (les heures les
plus belles de la vie où on se dit tout à coup : "Tiens, si
je pensais h quelque chose !" Moi j'évoquais Chacornac et
Céleste de Mongodet, et je me tordais assitôt de rire com-
me si j'avais été piqué par une espèce toute particulière de
tarentule que les Martiniquois appellent le matoutei.falai.
se. (L. lecteur peut compter sur l'explication ultérieure
de ce vocable bamboula.)

Et s'était précisément ce couple hilare que je venais de-
tirer de la boîte aux souvenirs en me promenant le long du
boulevard Beaumarchais, où les distractions sont écono.
misées avec une hideuse parcimonie. . Peu disposé à ban-
nir une tristesse qui, après tout, avait bien son charme,
puisqu'elle établissait une certaine diflérence entre moi et
les animaux dontl'égalité de caractère ne saurait passer
pour une preuve d'intelligence (j'en excepte le chien, la
punaise, le cheval.et l'éléphant), Chacornac et Céleste 'de
Mongodet ratèrent leur effet ce jour lI. Et ils le ratèrent
même si bien qu'un bas blanc, tiré à tour de bras sur une
cheville très fine avec un commencement de mollet rond
comme une bille d'agate, les «chassa tous les deux de mon
ciel comme un rayon clair de soléil dissipe et dissout en
un clii-d'oil les brouillards les plus obstinés.'

A propos, vous ai-je dit que j'étais un suiveur ?
Croyez moi si vous voulez, mais à part les mollets de

Mme Juliette Lamber et ceux de Louise Michel, il en est
très peu que e'ne-connaiste'bas dans Paris. C'est moi
qu'on voit partout, pour peuqu'il pleuve, si peu qu'il vente
partout enti h" il 'y a de la'cr6it t rrI u jupons'
blancs et égal d' philosophes quf tMLee ruvent

d'indicibles extases à iegarder, alors même quil est défen.
du de toucher.

Ma récente découverte paraissait tenir le milieu entre la
Cicotte (pas la grande, l'autre) et le trottin'de modiste. On
Pouvait aussi bien supposer que 'on avait devant les yeux
la toute jeune femme d'un employé qui vient de supplier
un chef de division, au nom de la famille future, de donner
de l'avancement à son mari. De fit, elle était sous les
armes. arnée en guerre, et, généreu se, elle laisait dans
son sillage de pénétrantes odeurs de violette et de vervei-
ne (et le me suis laissé dire que la verveine n'avait pas
deodeur ! lauvre déshéritée, va !>

En tout cas, elle était jolie comme une fraise des bois,
et rose, et l'eil vif, et le pied.donc! Je sais bien qu'elle se
tortillait un peu trop, à la manière des anguilles qui fiai-
rent des poéles meurtrières ou d'un python que l'on force
à suivre, en se balançant sur laqueue, un air de flûte trop
prolongé, mais n'ayant pas encore conquis le droit de lui
adreéssee des reproches, je me' payais cette 'ino ffensive â_~.naierie de la trouver très bien comme ça.

Oh ! ces joies prises enpassant, au vol! Un éclair de
deux yeux de velours en trçvus, sous une jalouse voilette...

4ntre parentbèsçs, jen'ai pas- lhaitude de *me livrér à
ces:ditlîyrambes enthousiastes-ét.iM Cd'nflammable essence
et respectant à un degré. in connu- jusqu'ici nu tranq uilit é
persoânelle, trop de fois, hélas! 'compromise par des afc
tions risiquées et toujours désastreuses.,-

1 me Èerbla. dans un accès de fatuité, qu'elle se laissait
contempler par moi avec une infinie complaisance. Et
cela me gènait: pai ce que j'aurais voulu la détailler tout à
mon aise, sans nouer un roman dont le dernier chapitre
avait déjà paru chez un émule d'Ollendorf. J'allais être
forcé d'expliquer l'insistance de mon exameû et de lui tom-
ber dans les bras en lui disant effrontément, . mais passior-
nément :

- Quoi! c'est toi, nina petite Berthe, toi que je retrouve
ii, toi que je croyais à jamais perdue t

Vieille rengaine, il est vrai, mais à Paris ça mord pres.
q ue toujouis, parce'que le poisson y met beaucoup du
sien.

Demandez à Masson qui s'y connait.
En arrivant sur la place de la Bastille, tout au bord du

trottoir, elle serra ses jupes autour d'elle (telle Virginie
surI'e SaittGiraii, pour ne pas effaroucher la pudeur 16.
gendaire des matelots) et se prépara à passer l'immense
steppe au milieu duquel se dresse ce grand tuyau qui est
la colonne de Juillet. Evîdemment, elle allait à la gare de
Vincennes. Comme je suis très bien avec les employés de'la gare de Vincennes (ils ne s'en dotilent pas, les intri-
gants!)I je l'accompagnai jusqu'au guichet. Soudain une
sueur glacife perla sur son front et baigna mes joues.

-Parbleu, fisje, cest bien cela. Elle va rejoindre non
loin du donion, l'officier d'artillerie (le don .7ian de Vien-
nes) qui a subjugué le pauvre petit coeur blotti dans Ce cor.
sage persuasif, et là 1!! ... (Le lecteur ne peut ignorer

-

qqpe la plupart des femmes qui prennent le train' de Vin.
cennes .ippastionnent à l'artillerie.>

Oui, cette pensée nme congela jusqu'.aux moeJlle, et je ne
retins à moi qu'en l'entendant demander un billet pour
Sucy-en-Brie.

-Sucy 1 m'écriai je en moi*même, et radieux un peu
plus que ne le comportait mon àge, mais c'est li.patrie de
la mère Lutton, qula 'un 'gros chien noÏ~mÎ'kjâÀý et qui:
&brquerait des gibelottes petaîce*sses av'ecdes' rogndres
en fer-blanc 1Sucy 1 Allons-Y! 11

Une heure après nous y étions..
r,(et c'est ici que ça se complique) la station deSucy

est en bas pendant que Sucy attend lsvoae Qso haut,
tout en haut.

.Un convoi passait.
Je ne sais si vous avez fait

une.remarque pleine de sagacité,
,Vbus'n-âtes bien capables.

jous efttes bien capables. i
Cete-remarque, cest que dans

'les -cérémonies de ce genre le
deuil suit un singulier " decres.
cendo."

Derrière le corbitlad, deux oq
trois personnes qui pleurent, au
second rang, des yeux encore
rouges de la veille.

Au troisième, des visages mor.
nes.

Au quatrième, recueillement
de convenance.

Au cinquième, simple mélan.
colie ! On commence à regarder

'les passants.
Au sixième. pointe d'insouci.

ance,-on chuchotte.
Enfin, à la queue tout à fait,

indifférence complète : on parle
toul haut de ses petites affaires.

Tels étaient précisement l'or.
dre et la marche du convoi dont
il s'agit.

Et comme je ptôtais l'oreille
aux colloques de la fin.

Un bien brave nomme ! arti-
cula une voix.

- Certes, on petit le dire.
- C'est l .chagrin qui l'a tué
Je redoublai d'attention, pres.

que d'émotion.
- 0"i, reppit le monsieur, il.

n'y pas de cuir plus dur à tra.valter que uelii-là.
v Le défunt était tanneur de son

état 1 Comme 'tout s'explique!

Nous assistons à un diner doc.
toral ; messieurs de la Faculté

vie -en parler longuement
'dun ;eiin)'..tremh~s"'

Un -n ue- ·tranlhe de gigot I....
offre la dame de la maison à un
profane.

- Oui, répond ce dernier,
comme le delirium... "très min-
ce .

L'an dernier, le bohème 'i*
réussit à attendrir un riche ban-
quier, ancien ami de sa famille,
et à lui arracher uit billet de
mille francs'

Hier, il se présente chez son
bienfaiteur, plus piteux que jt
mais.

- C'est encore mo,motSsieur;
votre générosité à mon égard a
été telle que je me hasarde de
nouveau...

- Non, mon ami, !ait le ban-
quièr en le reconduisant avec
douceur, ne vous hasardez pas :
restez sur votre première im-
pression.

Un paysan naïf arrive devant
la Bourse.

l entend les clameurs de la
corbeille.

- Ah i mon Dieu I on écorche
donc les gens tout vif là-dedans ?

- Oui, mon ami, dit un pas-
sant, seulement ce ne sont pas.
les écorchés qui. crient, ce sont
les écorcheurs.

En chemin de fer
Guibollard se trouvant dans

un wagon de troisième classeý
avec son fils, voit celui ci s'amu-
ser avec les tickets.

- Ab I ça, voyons, fait-il, en
les retirant vivement des mains,
est-ce que tu as besoin de faire
voir quîe,nous voyageorns cin troI-
sième? i

Le comble de l'habileté pour
un costumier:.

Déguiser sa pensée.
dn mot d'Aurélien Scholl,,

dans sa chronique .de l'Evene-
ment:i

On &'est, dqmande soent.
pourquoi les a'ncies aient logé
la vérité au tosa- d'unpuits..

explication serait facile au-
jourd'ui.,

La Vérité cherche l'eauparce.
qu'elle a toujours été altérée.

.:Un grand'journale ratontant
un accident, commet cette-phra-'
se étonnante. '~- -

*'9Malheureusemt, Podpil était
mor t, malgré tous. les soi,.

na s putrerappelé)à-la-vie.".In s i s t o n s p a s l i -- .i
..Y •



I m .p . - 1

L Orateur de la circonstance, M. Mousseau, obtient un succès bSuf. LUs castors oublient leur mal de dints. Les amis de M.
Mousseau prennent leur lunch. Le Farceur rigole de la balançoire et les neuf dixièmes de l'assemblée vont prendre une larme.

Fragments de conversation :
- Eh bien... étes-vous con-

vaincu ?
- Nullement 1
-'Pourtant, nous sommes là

deux qui nions formellement le
fait.

- Cela seul me prouve qu'il
est absolument véridique.

-Merci1
- Dame, vous savez 'bien que

deux négations valent une' aflir-
mation.

Néologisme:
'Lautre jour, à la descente du

train, qi s'arrête 'à Rueil, on
entendait un homme·crier à tue.
tête : . ý-
. "Allons, les 'chatouilleurs 1

Par ici les chatouilleurs1"'
C'était un cocher qui appelait

les voyageurs pour Chatou.

Fragment de dialogue coau.
-- là loulkuiè :ch'ÂÍ, uLe

reproches tobjours -de ne pas ai-
mer .ta mère,' de chercher les c-
casions de lui.-être désagréa$l.
TEh I bien .jeeux:mé rélabîli.

ter d'un seuil coup...
Coinmetues! bon, m a-

mi ....Que vas-tu faire lióùèlle.
*Je .lui: achèterale unpv usai-

son de campagne dans'l'le d'is.
'hials..

Notez que le crépuscule dtend partout, avec lenteur mais
sûreté, son voile mélancolique et que les hautes ramures
sous lesquelles nous passons. frissonnent à la bri.
se du soir, secoùant sur. ns. têtes les chansons joyeuses
des fauvettes et'les.iimides is sonores préludes des ros-
signols que'la nuit n'inspire pas.encoré.

ma main tremblante vient de sentir la tiédeur de votre bras

rond et- l'életricité...
- Monsieur 1l I
- Tenér,madaine.il y.a deux heures que >e yous suis,

et mon amour date de, uffe heure,. cinqante-neuf1inutes et
cinquante-neuf secondes:....... . ' :. .

-Vous êtes fou I .. ,

.--Je sais;bien, mais si je. n'étais pas fou estce:que vous
me pardonneriez slacileneat M

Qu!ai-je.donckb .vous pardpner ?

.,Et agerpe tque jta ss ago, a ' usiére
... - - ' D :.ýi.- * V

-Aoale créature1 miajé
Sdeeeve cest oM mar
un pas sec reteptissait dan e eSii u m

avan .quifredo nait unr
Cette voix Ceties t re"! ette barbe s e Cet-

Toto qui n'a pas sept ans, it
les journaux en .caçhete. Aussi
lui trouve-t-on uno :ifntelligence·
supérieure à son Age. -

Après un méfait- qpelconque,
sa mòre lui dit dernierement

- Dieu te punira.
- Toto, réfléchissant.
- Il n'y aurait aucun intérl.

A la rédaction .d'un journal
dont le directeur consiaere sos,
rédacteurs comme des chiens :

Peu agréable d'ètre attaché
à ce journal, dit l' reporter no

- ,t surtout, répond le secré-
taire d é la rédactiodn, qu'on n'est
pas Mtaché aveôdessaucissesL...

moa
9na à1s nraies, atroces...

Ifrci. si son front al-
läitclaer;'J; 'enT penises-ta,

iJèpenftiilana'chère amie,
queg'ébt:lebbiSqdiiràville i...

fe'tlbl6, ti lfnonce qu'os
$b UlIdahs n jour-

13no ffdû,"'lc..ahwis désire
st c'est

1û, br 

:C'est alors que f osaI lui parler.
. -Madame, lui di;'.je iélodieusemieht, habite dans ce

pays??.
-Et monsieur? .



) -M -

- En police correctionnelle :
Le président. - Enfin, quand

en vous a arrêté chez le mar-
chand de vin, vous aviz la main
dans la poche de monsieur-

Le prévenu. - Je n'en discon-
vients pas: mais monsieur vou-
lait à toute force payer les con-
sommatiofls que nlous avions pri-
ses ensemble et, pour l'en em-
pêcher, je n'avais qu'un mo-
yen... c'était de lui prendre son
porte-moiinaie!

Le Figaro raconte que Vivier,
se promenant dans un faubourg
de Paris fut un jour abordé par
un passant.

- Pardon, monsieur, voulez.
vous me faire l'amitié de m'î.
diquer mon chemin i

- Je suis -bien désolé, mon-
sieur, répond Vivier,niis je suis
étranger et je ne conprends pas
le français.

- Oih ! que cela doit vtus gè-
ner ?

- Dans les premiers temps,
oui ; niais à la longue on s'y
fait...

Les Allemands onit une f.içon
toute particulière de parler fran.
çais'

Nous détachons de la qualriè.
me page du Gauois l'annonce
suivante

CHE Hltdi UN AGENT ..

Une plus ancienne et très pro.
ductive fabrique de bis en Saxe,
cherche pour l'export parisien un
représentant bien respectable et
introdui. . ..

Des-nmaiseins allemandes-du
suisse soût préférées.

On demande les offres sous C
D 4165 (Saxe.) -.

Comment trouffez fous zela?

uns .ES
Le sang est le fondement

do la aeil 'circuIe dans
-tontgse .parties du corps

pinà moin'ilno soitor
etiche la nneunt est
.imposible. Si-la maladie a
péndtrédans le système,.le
Ssoin eûr et rompt
de l'en chasser est e puri-
fier at d'enrichir lo àng.

Ces faits simples sont
bien connus et les lus
hautes autorités mé ica-
les conviennent que rien
que le fer ne peut ramener
le sang à sonétat naturelp
et a8si quo toutes les
préparations ferrugineuses
employées jusqu'ici noircis.
sent les dents,.causent des
maux do tte et sont tout.
â,fait nuisibles.

Les AMiS DE SOUFFE
ETM D Fma s'assimileront
entièrement et prompte.
ment avec lI sang, lo puri.
fiant et -lo renforcissant et
ainsi chassent la maladie
do toutes los partib du sys-
tème, t. de plus ils ne
noircirot pas les dents,
ne causeront ni maux do
tteo, ni constipation, et no
seront aucumont nuaisibles.

St-Johsbry; V 8 oct 1882,
bpuils dix ansJ'n beaucoup

.oufe r de maladies du sang,
et j de un t & bu qune mon

estomac ne puvait riena-
- dporter,.d atla vie'é i
devenue un fardeau, et au mo.
ment ave rd t, -iiurtisse tes
sasdes A3 4 soum
*m»mm.,J6ba mant4aaaî

* ~ fe n ALlBiamebon-r ne-am ist nma
senti astbiae san

»AME . L à oE.
Les A w n. Suena i

macomentl r e, fi:n-
digestion et ess,ils
procirent -*le* plus grand
ioulgeMeDý à,, ceux': qi
soufrent de.n aads-t.ees
que cellw.eserpgnont da
foie, de la dfspepsie,.es de
-'idigestio, ef..

Baventebchez tou les
harmaclens et au d t

150, rue StJacques One, -

te canne qui tourne éternellement entre des mains fiévreu-
ses

- -

- Mais c'est Chacornac ! Tléolore Chacornac I
Et n'ayant pu embrasser la femme, j'enbrassai cordia.

lement le mari.
Maintenant ai.jé besoin de vous dire qu'on n'embrasse

plus du tout ce pauvre Clhcornac ? -

· ltMILE TABOUREUX.

CONTES FANTASQUES P
d

LÉ HANNEPON ET LA FAUVETTE
Une auve e ui venait de remporter le premier prix du

conservatoire.des oiseaux s'était, en attendant un engage. .
ment sortàbe',.pohée sur. ufi jeune pousse dé châtaignier, j
et.miN un à u'-ellerepas.sait les rles qui luiavaient valu les
triomphes Ies plus spo'ntanés et les ovations les plus en-
thousiaste's. C'était prestigieux de l'entendre, prestigieux
de hvir sutout.lle vnusrisait son bec de tous les c-
tés, happýnt une n teà droite, une autre à gauche, et, î

comme uPecnergumène, hérissant ses plumes, gonflant sa
gorge, se démenant enfin ainsi que se démènent ceux qui l
briguent les premiers prix de tragédie.

-Ce qu'elle en fait un potin ! pensait un gros hanneton
qui, tout près d'elle et roulé dans une feuille qu'il savourait
entre temps, gobait une franche lampée de soleil qui ne lui l
coûtait rien ; pour súr, elle va se casser quelque chose.

Seulement, ayant conscience de son infériorité dans l'é-q
chelle dà êtres, il n'osa, pas être Irrespectueux et d'une
voix qu'il-essaya d'adoucir :P

-Tous mes compliments, mademoiselle, et merci bien
pour l'àubade que voui daignez donner a un indigne et
méprisable hanneton.

A ce vronnement inattendu, la fauvette à tête noiré resta
silencieuse, pendant que son petit oil rond et vif cherchait
aux alentours l'auteur de cette pétarade sentimentale.

-C'est pas la peine d'aller si loin, dit le diptère, me t
voici à quelques feuilles de vous... C'est égal, pas fameux j.
les feuilles de chataignier!

-Pouah !fit la fauvette avec dégoût, et elle se recula t
en voyant que l'immonde et peu scrupuleux insecte s'ap.
prochait d'elle en frissonnant de l'élytre et en se dandinant
avec une distinction contestable. Et se souvenant du con.
cervatoire ou on ne passe pas impunément I

-Quoi ! reprit-elle avec une véhémence qu'elle puisait
dans une indignation parfaitement étudiée, ce n'est donc
pas assez que vous nous ayez chassées, nous autres les
fauvettes, des chênes que nous adorons, des chênes que
tous nos poètes ont chantés, il faut que je vous trouve ici,
vous, et qu'il n'y ait plus-rien ici bas de sûr pour nous ni
de sacré pour vous. Qui donc nous protóger, puisque vous
envahissez jusqu'aux châtaigniers ?.

-Arrêtez-vous, la petite mère, dit le hanneton quine dé-
montait pas facilement, car il n'y i pas d'eau dans le pays,
et si vous tobiez en syncope je ne me chargerais pas de
VOUS faire revenir à VOUS.

- Cette observation a bien sa valeur, observa la fauvette,
touchée d'un procédé d'autant plus renversant qu'il émanait
d'un vulgaire hanneton, mi's...i ...

Soudain le hanneton fit'd'un voix stentorienne:
-Silence dans les rangs I Vous ma petite, Ja tête sous

les ailes et attention ! Je viens de voir passer un grand
diable d'épervier.

La pauvre fauvette se pelotonna selon la formule et bais-
sant le ton : : : . « ..

-Cryez-vous qu'il viennepär ici ? monsieur.
- -Taisez-vousl1 n... d... D:...l
Un silence d'une minute.qui pesait un siècle dans la ba-

lance du temps. .; -

-Et maintenant, en route, mauvaise t-dulie. Filez droit
devant vous,'vers la ferne/,là.bas e... bonsoir...
&-Merci, monsieur,'merci bien. Nous-nousre*rrons I1

Sls se revirentp~ effet quinze jours plus tard.:
fauve' rse-nii et quetiteu fdiîd d'une 'age, et mai.

gre à faire peur, représentait avec uie vérti's lante le
type de l'oiseau pe'la captivité-conimence ài'brutir.
kLe hanneton, li, était dans nie cliibü -plus ûù moins
bi'n' meublée,'et promen'ait d'un fIahurl ti-ijilendice bi.
sarre qu'on.luiavait adròieiinMt o'idé isfeà'l'Peidroit oi
ne poussent pas s'cornei:'Au bout de ce fil dne h'oupette
de papier freluché qui ne manquait pas de grace se dandi.
naît d'une façon joviale.

LE FRUIT.
. - . r

b fruit suave de l'amour,
Appétissant comme la fraise
Et beau comme un coucher de jour,
Je t'ai savouré tout à l'aise.

Par quel poignant et durretòur
Sens.je en moi le feu d'une braise
Et la morture d'un vautour-? -

Tu recèles une fournaise.

O fruit suave de l'anouri

George Boutelleau. i
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Il s'approcha de la fauvette:
-Mademoiselle, dit il.
-Monsieur ? interrogea-t-elle triste, in'diférente.
Au son de leur voix un choc électrique faillit les renver-

er.
-Tiens! c'est vous!
-Vous ici
-C'est rigolard I prononça le hanneton toujours mal

levé.
-Je ne suis pas de votre avis, moi, répondit la fauvette

n laissant couler une larme silencieuse.
-Cependant, il me semble qu'on ne vous a pas ménagé

e ver rouge, et je me suis laissez dire que vous ne crachiez
par dessus.
-Ah ! combien je préfère le moucheron de la liberté

mais ce n'est pas tout ça, dites donc. Vous savez que c'est
our demain .
-Quoi ?
-Pas grand chose, mon ami. Ils vont me crever les

eux pour me faire chanter.
-C'est peut-être original, observa le hanneton, mais ça

manque de mansuétude.
-Oui, et moi je ne peux pas m'en aller comme vous.

Car, enfin, pourquoi ne partez-vous pas, vous ? La fenêtre
st ouverte.
-Vous n'avez donc pas vu ce qu'ils m'ont collé à quel.

qLes centimètres de la tete .
-. Si fait. Mais c'est joli, ça, la petite houpette surtout.

Qui est ce qui vous a panaché comme ça ?
-Un gros garçon de cinq à six ans, blond, avec. des

yeux bleus, pas méchant pour deux sous, mais c'est son
ère qui lui a donné cette idée-lI. Ils riaient à se tordre
ans la-famille.
-Vous ne pouviez pas empêcher ça ?
-Pas moyen ; ils m'avaient mis sur le dos:
-Toujours trahis !
-Dites donc! fil soudain la fauvette, j'ai trouvé,un

oint.
-Bah!
-Mais oui! On dit que vous avez les pattes solides,

vous autres. Eh bien, pour ouvrir la porte de ma cage, il
n'y a qu'à tirer sur ce petit machin.là qui, parait il, est en
zinc. C'est simle eomme bonjour.

-Vous croyez?
-j'te crois, puisque je vois faire cette manoeuvre là tous

es matins.
-Allons y. dit le hanneton.
La fauvette unit ses efforts à ceux de son généreux sau.

veur, et trois quarts d'heure après la porte se rendait à
eurs sollicitations combinées.

En un coup doeil la fauvette fut dehors. Elle voleta quel.
ques instant dans la chambre.

-Laissez-moi, disait elle, laissez moi bien connaître ma
prison pour que je puisse la maudire dans tous les coins.

Cahin-caba, le hanneton la poursuivait, essoufflé.
-Mademoiselle, murmurait-il, mademoiselle !...
-Ben quoi ? qu'est ce que vous voulez ? vous.
-Un seul coup de bec, pour l'amour de Dieu I
-Un petit coup de bec ? et où donc ?
-Dans l'ornement grotesque que j'ai la triste satisfac.

ion de promener derrière moi. Rien qu'un coup de bec, et
e serai débarrassé.

La fauvette, qui avait retenu les grandes traditions, sen-
it le rouge de l'indignation lui descendre jusqu'aux pattes.

-Monsieur, tonna-t-elle, sacher que je ne mets jamais
mon bec dans ces endroits-là!

EMILE TABOUREUX.

NOS MARCHANDISES SONT
REDUITES A

1IOc dansia piastre!1
Il faut voir ces marchandises,.

quand même on n'en a Pas be-
soin. A des réductions semblables
on est obligé d'en acheter.
BONS CHAPEEAUX pour 5c, 7c?

9c, 1le, 13c, 17c, 20c. Qui
peut se passer de chapeaux à,
ces prix-là?

HABILLEMENT COMPLET à
$2.96. Il nous en re>-e très
peu, dépéchez-vous ce vous
en rocurer

HAIL EMENTI DE FANTA I
SIE pour enfants, $1.00.

UN COAT EN TWEED pas dou-
blé, pour $.18; il en reste 59

PANTALON INUSABLE pour
69c; il en reste très peu

VESTES pour 48c, 55c, 65c; tout
le monde en achète.

CRAVATES vendus à 10c dans
la piastre.

Inutile de vous mentionner
tous les articles rédoits, venez les
voir.

CHEZ

I A BEAUVAIS,
186 et 188

RUE 'ýST-JOSEPII.

'RHIAIX DU PRINTfEMPS
Ie soussigné e charge de r'exuention 4

travaux de petuts ea-de toutes aortes, p
Sape de tla 8erte, bianehisBage. anseignée,sous adl et a bon marché. IL n'em.
pkoi que des ouvrier, expi mentés,

OUJIRS. VA1IRYY
Peintre Le Maon et nsetgne

324 rue St Laureut,
àanur. bu
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